
On n'a paa encore de nouvelles de Ste-
pbens. On prend de grandes mesures de 
précaution pour défendre la prison Rich-
raend contre une attaque que divers bruits 
font entrevoir comme projetée. 

Suez, 28 novembre. 
La Cambodge des Messageries impéria­

les est arrivé hier à 10 heures et demie du 
soir avec soixante-huit passagers, 389 bal­
les desoies ; 36 balles decocons, 1845 cais­
ses de graines et 192 colis divers pour 
Marseille ; 702 balles de soies et 214 colis 
divers pour Londres. 

Marseille, 29 novembre. 
Les lettres de Constantinople du 22 

annoncent que le terme fixé pour la con­
version est prorogé au 31 décembre. 

Le corps diplomatique à Téhéran bles­
sé des procédés du premier 'ministre de 
Perse a refusé de recevoir ses excuses et 
exige sa destitution. 

Les insurgés syriens de Kozan-Dagh, dé­
couragés, par la mon subite de leur chef 
offrant de se soumettre. Les troupes expé­
ditionnaires turques soufraient du cholé­
ra. 

Florence, 29 novembre. 
Leurs Majestés portugaises «ont parties 

pour Milan. 
L'Italie croit que le gouvernement pon­

tifical a décliné la proposition d'un arran­
gement postal avec l'Italie. 

10CAU * DIPARTEMElTALE 

La séance de la Chambre de commerce 
qui devait avoir lieu le lundi 27 novembre 
a été prorogée au samedi 2 décembre, à 
sept heure» du soir : 

L'ordre du jour de cette séance com­
prend les objets suivants : 

! • Installation des membres nouvelle­
ment élus ; 

2* Composition du bureau ; 
S* Enquête sur la circulation monétaire 

et fiduciaire. — Examen des propositions 
des délègues ; 
- 4* Rapports et objets divers. 

année. Les engagements qui ont été ou­
verts jusqu'à ces derniers temps, sont 
suspendus définitivement. 

CHEMIN DE F E n DU NORD. 

OUVERTURE de la LIGNE DIRECTE de 
LILLE à TOURNAI. 

Service provisoire à partir du 1" décembre 
186S 

Départs de Lille.—Matin .* 7 h. 45 ,10h. , 
midi 30.— Soir: 3 h. 05, 5 h., 7 h. 30. 

Départs de Tournai. — Matin : 7 h. 30, 
Oh. 2o. 11 h. — Soir : 3 b. 10, 4 h. 15, 
8 h. 30. 

Les trains s'arrêtent i l'aller comme au 
retour aux stations d'Ascq, Baisieux et 
Blaadain. 

l'rir des places de Lille à 
1,B classe 2« classe 3* classe. 

Ascq. » 90 » 65 » 50 
Baisieux. 1 45 1 10 . 8 0 
Blandain. 2 05 1 50 1 10 
Tournai. 2 50 1 85 1 30 

Le ministre de la guerre vient d adres­
ser aux autorités militaires et civiles une 
circulaire relative à la réunion dans les 
dépôts d'instruction, pendant deux mois, 
des jeunes soldats de la deuxième portion 
du contingent de la classe de 1863, qui 
ont passé trois mois l'année dernière dans 
ces dépôts ; ces jeunes gens devront y 
être arrivés le 5 janvier, et ils y resteront 
jusqu'au 5 mars. 

On annonce que les enrôlements de 
volontaires qui étaient suspendus depuis 
1863 sont ouverts de nouveau dans le corps 
da troupes de la marine. 

D'un autre côté, les jeunes soldats de la 
classe de 1864, désignés pour les équipa­
ges de la flotte, ne : ont pas appelés cette 

Le total de la souscription ouverte à 
Lille pour un monument à ériger A la 
mémoire de M. Vallon s'élevait mercredi à 
13,624 fr. 55 c. 

M. Crespcl-Dellisse, fondateur de l'in­
dustrie sucrière en France, est mort à 
Neuilly. près Paris. Celte illustration du 
inonde industriel a sucçsmbé à une atta­
que de choléra. 

La famille do M. Crespel -Delisse, qui 
habite Arras, arail aussilôt exprimé le dé­
sir que sa dépouille mortelle fût ramenée 
dans celte ville pour être inhumée dans 
son cimetière après les cérémonies d'u­
sage. Ce n'est pas sans peine qu'elle a ob­
tenu celle ravcur et celle consolation. 

L'administration, considérant que M. 
Crespel était mort de l'épidémie régnante, 
était d'avis que ce qu'il j avait de plus 
prudent, c'était de l'enterrer dans le ci­
metière même de la localité où il était dé­
cédé. Elle n'a Gni par céder aux prières de 
la famille qu'à la condition qu'indépen­
damment de toutes les précautions pres­
crites en semblable occurence, le cercueil 
de M. Crespel n'entrerait pas dans Arras, 
et qu'immédiatement après son arrivée il 
serait directement conduit, sans stationner 
dans aucune chapelle, au champ du repos. 

Le 21 décembre prochain, il sera pro­
cédé aux adjudications pour la construc­
tion du nouvel hôtel-de-ville de Tourcoing. 
Les devis partiels applicables aux diffé­
rentes séries de travaux présentent un 
tolal de 753,6(>6 fr. 97 cent. On peut, 
d'après cela, se former une idée de ce que 
sera ce magnifique édifice qui devra se 
trouver en rapport, non-seulement avec 
l'importance actuelle de la cité, mais en­
core avec tous les développements qu'elle 
est appelée à prendre dans l'avenir. 

(Indicateur.) 

A la suite de plaintes adressées à M. le 
commissaire central de police de Tour­
coing, contre certains boulangers de cette 
ville qu'on accusait de vendre à faux poids, 
des mesures ont élé prises pour arrivera 
la constatation de ces actes coupables, et 
samedi malin, trois d'entre eux ont été 
surpris distribuant à leurs pratiques des 
pains qui présentaient un déficit de 60 à 
120 grammes l'un. Il a été dressé procès-
verbal de ces faits, dont les auteurs sont 
passibles de peines correctionnelles. 

Dix-huit autres boulangers ont aussi 
été l'objet de procès-verbaux pour n'avoir 
pu représenter les instruments de pesage 
prescrits par les règlements, et dont ils 
doivent être pourvus lorsqu'ils portent 
leur marchandise à domicile. (ta*.) 

Au marché au grains de Lille du 29 no­
vembre il y a eu une baisse de 56 c. à 
l'hectolitre. 

Nos lecteurs apprendront avec plaisir 
que la Grande-Harmonie doit exécuter di­
manche prochains onze heures et demie, 
en l'église Noire-Dame, les remarquables 
morceaux qu'elle a fait entendre à l'occa­
sion de la S10 Cécile : 

Première partie de la symphonie en ut 
mineur de Belhoven arrangée par M. Victor 
Delannoy, 

Caprice fantastique sur les Huguenots 
arrangé par Snel. 

La Société La Fanfare fera célébrer une 
messe, à l'occasion de la S10 Cécile, lundi 

Brochain à onze heure:, ec l'église St 
larlin. 
Voici les morceaux qui seront exécutés 

pendant la messe: 
Nouveau pot pourri sur l'opéra Mac­

beth par Briffaux. 
Grand air varié par J. Clément. 

La Société de S* Louis de Gonzague 
donnera jeudi prochain 7 déeambre, avec 
le concours de quelques artistes amateurs, 
une soirée dont nous publierons le pro­
gramme dans noire prochain numéro. 
Cette soirée, offerte aux membres hono­
raires, aura lieu dans la salle S' Joseph, 
rue de la Paix. 

VILLE DE ROUBAIX. 

COURS PUBLIC DE CHIMIE. 

Lundi, 4 décembre i 8 h. du soir. 

ACIDES MALIQUE, TANNIQCE ET GALLIQUE. 

1° Acide mafique : son origine, sa^ dé­
couverte, sa préparation, et ses propri­
étés. 

2° Acides tannique et gallique : leurs 
caractères communs et leurs caractères 
propres. — Préparation del'acide tanni­
que. 

COURS PUBLIC DE THYSIQUE. 

Mercredi 6 décembre, 4 8 h. du soir. 

MOTEURS A MOUVKMENT ALTERNATIF. 

Appareil de M. Roux. Travail de mo­
teurs électriques ; moyenne de travail. 
— Comparaison du travail de motenrs 
électriques et à vapeur. 

Tour toute la chronique locale, J. Reboux. 

CORRESPONDANCE 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 29 novembre. 
OD parle à nouveau d'une aliénation 

partielle des forêts domaniales. Le produit 
encaissé par le Trésor serait affecté à l'a­
mortissement de la délie publique. Ce se­
rait un précédent judicieux dans lequel le 
gouvernement do l'Empereur persistera 
sans dou te. 

Un journal de Varsovie et plusieurs 
feuilles allemandes ont prétendu que l'émi­
gration polonaise avait organisé à Paris un 
nouveau gouvernement national polonais, 
sous la présidence du général Mierolaws-
ki. Le Progrès de Lyon, qui avait repro­
duit cette nouvelle, a reçu une lettre dé­
général Mierolawski où elle est énargi-
quement du mcnlie. Les jeuues gens que 
1 on donne comme associés à ce prétendu 
gouvernement ne songent, dit M. Mie­
rolawski, qu'à recommencer leurs études 
interrompues par les événements de 1863. 

S. M. la Reine des lies Sandwich est 
attendue à Paris avec sa suite composée 
d'une vingtaine de personnes. Elle fera un 
rapide séjour dans la capitale, son étal de 
santé l'obligeant de se rendre immédiate­
ment à Nice. C'est tout-à fait gratuite­
ment que plusieurs journaux ont transfor­
mé la jeune reine en petite-fille des antro-
pophages. S. M. Emma est une américai­
ne née Miss Rooke et mariée en 1856 au 
roi Kamehaméba V. 

C'est, assurc-t-on, M. Nélaton, qui 
remplace M. Jobert de l-o.nballe dans les 
fonctions de premier chirurgien de l'Em­
pereur. 

La représentation des Commentaires de 
César a eu lieu lundi au palais de Compiè-
gne avec un complet succès. La pièce de 
M. le marquis de Massa est en deux actes; 
c'est une revue qui comprend vingt-neuf 
personnages, tous tenus par des invités 
au château. Mme la princesse de Meiter-
nich jouait trois rôles: une canlinière, 
un cocher, la chanson. Elle a été fort ap­
plaudie. Le prince impérial remplissait 
avec beaucoup d'aplomb un rôle de grena­
dier juvénil. L'orchestre était tenu par 
M. le comte de Metlernicb et M. Viollel. 
Le duc remplissait les fonctions de souf­
fleur. Comme échantillon du dialogue, 
nous citerons la scène dans laquelle un 
marchand de coco (le comte de Solms) et 
une marchande de pla'sirs (M. Louis Con-
neau) parlent de la revue qui va être re­
présentée. Le marchand de coco embrasse 
la marchande qui se récrie: 

« — C'est pour avoir du plaisir, dit-il. 
c — Eh bien 1 ne vous gênez pas. 
c — Où il y a de la gêne il n'y a pas 

de plaisirs. » 
Pour toute la correspondance, J. Reboux. 

aaentaires, qua tu aurais évitas eo restant 
jusqu'à la fin de la saison. 

— Albert, orois-moi, je t'en prie, quand 
je l'affirme, la main sur le cœur, que Je 
ne voulais ai ne pouvais rester davan­
tage. » 

Son accent était si doux et si triste qu'il 
excita l'attention d'Albert. Elle avait dé­
posé son chapeau et son manteau et elle 
•"éttyt assise sur un sopha. Elle tendit la 
main à son mari, en ajoutant : 
- c Viens te mettre à côté de moi. Tu me 

pondras la galle en me témoignant un peu 
d'affection, s 

Il s'aasit auprès d'elle, et, après l'avoir 
baisée au front, il tira sa montre et répon­
dit : 

« Malheureusement, il faut qu'avant 
•oaf heures je sois chez mon ami le repré­
sentant F. . . . Nous n'avons qu'une demi-
heure pour nos epanchements, et je ne 
»a»arau pas me montrer avec l'air atten­
dri, osais bien avec ce calme et cette 
aaaarance qui conviennent à un homme 
de aaa position. Eh bien, t'es-tu amusée? 
Oui. à en juger par tes lettres. Moi, j'ai eu 
énormément à faire; mais je compte bien 
retirer de mon travail honneur et profit. 
Ta n'as pas voyagé seule, n'est-ce pas ? 
Marsange t'accompagnait ? 

— Non, il est toujours là-bas -, :j ai 
voyagé avec Julie. 

— Quelle inconséquence I II fallait 
n'instruire de ton projet ; peut-être au-
rait-je eu le temps d'aller te chercher, ou 
an moins aurais-je envoyé la voilure à la 
station, au lieu de te laisser prendre un 
ignoble fiacre. Pourquoi ne pas me con­
sulter avant d'agir t J'entends d'ici les 
bavardages.... 

— Albert, interrompit-elle gravement 

en lui posant la main sur le bras, il ne 
s'agissait plus de songer bavardages, mais 
bien de revenir remplir auprès de toi des 
devoirs sacrés. 

— Tu es trop romanesque pour une 
dame du monde, ma chère amie. Notre 
premier devoir est de ne pas donner prse 
aux observations malveillantes. Ne amour, 
ni Impatience, ni aucun motif n'aurait dû 
le faire partir avec celte précipitation et 
sans avoir an moins la société de Carlos. 

— Mais n'as-tu donc Jamais refléchi 

?[u"il pouva't y avoir du danger pour ta 
emme à être toujours avec un jeune 

homme ? 
— Bah ! je songe à tout, j'étais né 

diplomate. Mais je ne serais nullement 
fàcbé de voir Carlos se prendre d'un vif 
penchant pour loi. Celle passion ferait de 
lui ton esclave; il servirait donc aveuglé­
ment mes intérêts. 

— Albert ! Albert ! Oublies-tu le péril 
auquel tu m'exposes 7 

— Allons donc! je ne vois point de dan­
ger où il n'y en a pas. Lors même que lu 
l'intéresserais nn peu à lui, où serait le 
mal ? Tu m'aimes, et tu n'auras ppint 
assez mauvais goùi pour me préférer un 
homme de sa figure. C'est là un manque 
de discernement que je ne te pardonne -
rais pas. Au contraire, je trouve parfait 
que M. Marsange, riche, distingué, bien 
accueilli partout, soit le premier adorateur 
de ma femme. D'ailleurs, je compte sur 
lui et sur son beau-frère pour m'aider à 
faire rapidement mon chemin, et tu m'au­
rais rendu, je l'avoue, un bien plus grand 
service en restant là-bas, même au risque 
de conquérir sou cœur, qu'en revenant 
ainsi à l'étourdie. 

' — Albert, est-ce donc là tout ce qua tu 

as à médire ? demanda Hélène en sanglo­
tant. 

— Il me semble ma chère Hélène, que 
tu dois être contente quand je l'assure que 
je suis fort sensible à -ton dévouement, 
quoique peiné de le voir si romanesque. » 

Il l'embrassa el regarda l'heure. 
« Il faut que je lequ'lte. Essuie tes lar­

mes et ne parlons plus de cela. Bonne 
nuit t » 

Il lui basa la main et s'en alla. En mon­
tant en voiture, il se disait .* 

• Je crains qu'Hélène ne se soit offensée 
de quelques paroles tendres de Carlos et 
n'ait rompu avec lui. J'y perdrai peut-être 
ma décoration. » 

Quant à Hélène, elle soupirail les mains 
jointes : 

« Mon Dieu, vous ne m'abandonnerez 
point, si tout le reste trompe mon espé­
rance. > (La suite au prochain numéro) 

Boiils-rimés. 
• Voici quelques bouts-rimés qui sont 

l'œuvre d'un homme de cœur et d'esprit 
dont la modestie nous fait un devoir de 
taire le nom. 

Une déchirure imperceptible, faite au 
Nouveau Testament dont les magnifiques 
gravures sont l'œuvre du moine Nalhalis, 
a donné naissance à ces bouls-rimés que 
nos lecteurs liront sans aucun doute avec 
plaisir. » 

C'était pendant l'horreur d'une nuit sombre, 
[obscure. 

Le silence planait sur toute la nature... 
Près d'un livre sacré, plongé dans la lecture 
Je veillais, quand soudain, Monsieur, quelle 

[aventure H 
Ah ! quand j'y pense encore, mon sang se 

[dénature, 

FAITS D I V E R S 
— Nous lisons dans la correspondance 

de Paris de l'Indépendance belge: 

c M. le duc de Mouchy va mieux, et 
le mariage annoncé ne sera relardé que 
de peu de jours. En revanche, je puis dé­
mentir (de la façon la plus catégorique 
un bruit auquel je n'ai jamais voulu, 
pour ma part, faire écho, celui du ma­
riage de M. Emile Ollivier avec Mlle Bou­
vet. Il est évident que celte rumeur a dû 
être une intention malveillante avant 
même que les personnes itùôiessées eus­
sent pu songer sérieusement à cette union, 
eût-elle pu entrer dans leurs idées réci­
proques. Mais, je le répète, tout est aussi 
faux pour cetle union prétendue que 
pour le mariage également annoncé de 
M. Darimon, lequel est déjà marié depuis 
plus de vingt ans. 

— Il est question de créer à l'Ecole de 
médecine de Paris une chaire nouvelle, 
dite û'ophlhalmiairie, en laveur de M. Lie-
brech, célèbre oculiste allemand, qui a 
été invité, comme on sait, à Couipiègne, 
et que l'Impératrice avait chargé de visi­
ter l'institution des jeunes aveugles. Le 
projet est fort discuté, cependant il y a 
tout lieu de croire qu'il s'accomplira. 

- Le Mémorial de la Loire nous apprend 
que M. Moissonet, commissaire de police 
i l Caint-Elienne, d'e&t lionne la mort en 
se pendant dans son domicile. 

— On écrit de Louviers qu'il n'est ques­
tion dans cette ville que c'e la disparition 
d'un marchand de draps, le sieur Hubey 
qui laisserait, dit-on, un déficit- estime 
à plus d'un million. 

Cet événement aussi désastreux qu'iua-
tendu, a produit à Louviers et à Elbeuf une 
pénible émotion, 

— On sait qu'une tempête violente qui 
"a régné ces jours-ci sur les côtes d'An­
gleterre a causé la perte d'un grand nom­
bre de navires. La violence de l'ouragan 
a élé si forte qu'à Plymouih même plu­
sieurs bâtiments on chassé sur leurs an­
cres et sont ailes se briser contre les ré­
cifs de la cote. Un seul, La Paulisla, na­
vire français, commandé par son habile 
capitaine M. Loyer a été dirigé par cet 
oilicier t avec une adresse si merveilleuse 
écrit le consul de France à M. Masurier 
du Havre, qn'il l'a conduit a la seule place 
où il se présentait une chance de ne pas 
être mis en pièces. < Cet éloge qui fait le 
plus grand honneur à M. Loyer, est en 
même temps la preuve des excellentes no­
tions nautiques des officiers de noire ma­
rine marchande. 

Et j'en perds jusqu'au goût de toute nourriture 
, — Voyons, de votre cas faites-moi l'ouver 
/ [ture : 

Commencez; s'agit-il de quelque forfaiture? 
— Oui, non — D'une blessure ? 
— Oui, non — D'une fractura ? 
— Oui, non — D'nne brisure ?" 
— Oui, non — D'une foulure ? 
— Oui, non — D'une échancrure ? 
— Oui, non — D'une écorchure ? 
— Oui, non — D'une enfonçure? 

Oui, non — Je suis à bout de tous ces mots 
[en ure... 

Pardon, Monsieur, c'est une égratignure. 
Que je fis, non sur ma figure, 
Ce ne serait qu'une mésaventure ; 
Mais sur la page auguste et pure 
Hélas '. de la Sainte Ecriture 
De votre livre éclatant de dorure 
Et si riche d'enluminure 
Ah ! moutonnière créature, 
Quelle prosaïque césure. 
Oui quel sot genre de gravure'! 
Pour éviter celte triste coupure, 

Que ne dormais-je alors, coi sous ma cou­
verture ! 

Je n'aurais point commis semblable meur­
trissure 

Le pis c'est que, dit-on, pour cette déchirure 
11 n'est point de sature, 
Il n'est point de soudure ; 
Non, pour une telle souillure, 
Il n'est point de rature 
Non, non, ni de teinture, 
Aucune xernissure, 
Non plus que de torture, 
Pour punir celte flétrissure, 
Fut-ce l'écartelure 
La crampe <tt courbature. 
Au prix du remords que j'endure, 
Monsieur l'amende la plus dure 
Serait une fioriture. 

Mats si vous préférez pour venger la cassure 
Sur mes livres à moi, répéter la hachure. 
Dans mes bouquins choisissez, je n'ai cure, 

— Dans un de nos derniers numéros 
nous avons inséré un article concernant 
Mlle Rengguerde la Lime, reçu bachelièr­
es-lettres, et se proposant d'éiudier la 
médecine. Le Courrier de l'Algérie com­
plète et rectifie cette nouvelle : 

Mlle Bengguer de la Lime est née dans 
le département du Nord ; son père était 
vérificateur des douanes de première 
classe. — Aucun compromis n'exisle entre 
elle et M, le ministre de l'instruction pu­
blique. Mlle Bengguer de la Lime ne con­
naît pas la langue arabe, mais elle se pro­
pose de l'apprendre. — Elle a obtenu sans * 
difficulté ses inscriptions à fEcole de méde­
cine.—Tout le monde sait que le Code mu­
sulman (le Coran) interdit à tout homme 
autre que le mari l'entrée dans les inté­
rieurs maures. —Enfin Mlie Rengguer de 
la Lime a, à Alger, sa mère et une tante 
qui la guident et la soutiennent. 

— L'Académie de Montpellier vient aus­
si de conférer le diplôme de bâcher é s -
leltres à une jeune fille âgée de 20 ans, 
Mlle Antonia Cellarier qui appartient a une 
honorable famille de celte ville. 

Mlle Cellarier, reçue en première ligne 
avec la mention assez bien à été premiè­
re en version sur 20 candidats. 

— Voici uu moyen tout nouveau de 
faire sauter-la banque des jeux. Le 15 
novembre on a arrêté à Wiesbaden, un 
individu nommé Gorid. Saxon d'origine, 
qui était parvenu à déposer sous une des 
tables une bombe (façon Orsini) remplie 
de deux livres de poudre. Il a été saisie 
au moment où il se préparait à disposer 
des matières inflammables pour l'explo­
sion. 

— Nous lisons dans le Sémapho e, de 
Marseille : 

< Dans le courant de la nuit du 19 au 
20 de ce mois, M. Lou's Lambert, com­
missaire de police, suivi de plusieurs a-
gents, a Tait une descente dans un Cercle 
de noire ville et a constaté qu'une tren-
toine de personnes, parmi lesquelles se 
trouvaient des étrangers au Cercle, y 
jouaient au baccarat. Les enjeux, usten­
siles et meubles employés au service des 
jeux ou décorant les lieux ont élé saisis 
et les scellés apposés sur les portes des 
salles. Un procès-verbal a été dressé con­
tre le président du Cercle. » 

— Paris va avoir enfin un club de pê­
cheurs à la ligne. Dimanche, une centaine 
de fonctionnaires, de magistrats, d'avocats 
de banquiers, de médecins, d'hommes de 
lettres, et de gens du monde ont tenu, 
rue St Honoré, une première réunion pour 
arrêter les bases de l'association. Toutes 
ces personnes semblent être bien décidées 
à ne se point fâcher des plaisanteries qni 
les menacent. Elles ont le courage de lenr 
opinion. 

— On voit en ce moment un nouveau 
genre de pendules. Sous le cadran est mé­
nagée, dans le bronze, une espèce de 
porte dont les tentures dorées, sont tenues 
par deux anges ailées; au fond de cette 
porte apparaissent tour à lourdes portraits 
cartes, qu'un mécanisme adapté à l'hor­
loge fait mouvoir de demi-heure en demi 
heure. Les images des parents ou des per­
sonnes amies viennent ainsi vous faire 
alternativement visite. 

— On vient d'établir à Berlin une com­
munication pneumatique entre la Bourse 
et le bureau central des télégraphes. On a 
placé entre ce bureau et la Bourse deux 
tuyaux en fer parallèles de 2.855 pieds de 
long et d'un diamètre intérieur de trois 
pouces et demi. Par l'un de ces tuyanx, 
les dépêches télégraphiques déposées à 
la Bourse vont au bureau central; par 
l'autre, les dépêches arrivées au bureau 
central vont à la Bourse, dans la durée 
d'une minute à une minute et demie. 

Dans le souterrain du bureau télégra­
phique est placée une machine à vapeur 
delà force de 10a 12 chevaux, qui se trouve 
en rapport avec deux cylindres dont cha­
cun est d'environ 160 pieds cubes. La ma­
chine fait constamment le vide dans un 

Ou Térence ou Maçon, ou Balzac ou Voiture» 
Et s'il vous plait d'user de la peinture, 
Essayez, j'y «"onsens, quelque caricature, 
Chevalier des Lions el de Triste figure, 
Qui sera, soi-disant, ma juste portraiture, 
Mais avant, sur ce pied, de laver votre injure 
Considérez que j'ai la main gauche peu sûre 
Et que toujours je fus un garçon sans allure... 
Souvenez-vous aussi que l'absolution 
Pour le moins sans condition 
Le plus souvent suit la confession,... 
Aimeriez-veus, Monsieur, cette solution f 
Je la recevrais, moi, sans hésitation, 
Et même, je dirai, plein d'admiration 

X. Y. 

Les personnes qui désireraient faire 
traduire ou faire écrire une correspon • 
dance en anglais, allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de liovbaix 

Le compte-rendu de la Compagnie d'as­
surances sur la vie The Grehsam constate 
pour l'année 18(54 les résultats suivants. 
AITaircs proposées à la Compagnie dans 
l'année 47,424,121 
Affaires acceptées par la C#. 38,766,328 
Sinistres payés. 1,267,393 

Indépendamment de son capital action­
naire, des capitaux versés pour constita-
iou de rentes viagères et des dépôts, la 
Compagnie possède un FONDS d'assurance» 
et de plus de 12,900,000. 

La somme affectée à la dernière répartie 
lion de bénéfices a été de un million d-
fra ncs. La prochaine répartition aura liée 
à la fin de la présente année (1865.) 

La Compagnie est établie en France de­
puis plus de dix ans. Elle est représenté» 
à Roubaix par M.Goudemrn. rue Blanche-
maille, 50. 


